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toi de voir à nud ton coupable embonpoint

expofé aux yeux , non de fcrupuleufes com-
pagnes, mais d'un père outragé & d'une

mère en fureur!

En faifant cette découverte , le père éleva

h voix , & adreflTa ces paroles à fa (ille d'un

ton fi haut, que je les entendis diftinélemenc

de ma chambre , qui n'étojc féparée de celle

cil fe paflToit cette (cène que par une foible

cloifon. Infâme que tu es,veux-tu donc nous

perdre entièrement ? Ce n'écoit pas alTèz de

la malheureufe affaire d'Abbeville ; il faut

encore que nous ayons le chagrin de don-

ner une nouvelle matière au monde de rire

\ nos dépens. Ces mots furent fui vis d'une

grêle de foufflets, & de coups de poing

que la mère fit tomber fur la délinquante,

qui fe fentant réveiller fi défagréablement,

fe mit à poudèr des cris éclatants. Le Finan-

cier , plus modéré que fa femme , l'empêcha

de continuer à maltraiter fa fille, à laquelle

il demanda par qui elle avoit eu la foiblelTe

de fe laiflèr féduire. Elle héfita quelque

temps à répondre , malgré la menace qu'on

lui faifoit de lui cafîèr les bras à coup? de
Sàton, Çi elle ne parloit; mais foit qu'elle

craignît que la baflèffe de {qs inclinations

ne lui attirât le châtiment qu'on lui pro-

raettoit, foit qu'elle ne fût pas fâchée de
fe venger du mépris dont j'avois payé mille

eyances qu'elle m'avoit faites, & qu'elle
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